Travail dirigé : Le XVIIIe Siècle : Les Lumières en France
Dans le passage suivant Guiséppe Baldini, noble parfumeur et gantier, décrit les tendances et les mœurs contestatrices répandues en France au siècle des Lumières :

 "Depuis que partout et dans tous les domaines s'était répandue cette manie fébrile d'innover, cet activisme sans retenue, cette rage d'expérimenter, cette folie des grandeurs, dans le négoce, dans les échanges et dans les sciences ! 

Ou encore cette folie de la vitesse ! Qu'avait-on à faire de toutes ces routes nouvelles qu'on piochait de toutes parts, et de ces nouveaux ponts ? Pourquoi faire ? A quoi cela nous avançait de pouvoir gagner Lyon en une semaine ? Qui est ce qui y tenait ? Qui y trouvait son compte ? Ou bien de traverser l'Atlantique, de filer en un mois jusqu'à l'Amérique - Comme si, pendant des millénaires, on ne s'était pas fort bien passé de ce continent ! Qu'est ce que perdait l'homme civilisé, à ne pas aller dans la forêt vierge des Indiens, ou chez les nègres ? Voilà maintenant qu'ils allaient jusqu'en Laponie
, c'est dans le nord, dans les glaces éternelles, où vivent des sauvages qui dévorent des poissons crus. Et ils veulent découvrir encore un autre contient, qui se trouverait dans les mers du sud, allez savoir où c’est ! Et cette folie, en quel honneur ? Parce que les autres en faisaient autant, les Espagnols, les maudits Anglais, ces insolents de Hollandais, avec lesquels il fallait ensuite se prendre au collet sans d'ailleurs en avoir les moyens. Un de ces bateaux de guerre coûte trois cent mille livres, excusez du peu, et se coule en cinq minutes d'un seul coup de canon, sans espoir de retour, et tout ça est payé avec nos impôts. […]

A présent, les gens lisent des livres subversifs, écrits par des huguenots
 ou des Anglais. Ou bien ils écrivent des libelles
, ou des prétendues sommes scientifiques, où ils mettent en question tout et le reste. Rien de ce qu'on pensait n'est plus vrai, à les entendre, on a changé tout ça. Voilà que dans un verre d'eau nageraient de toutes petites bestioles qu'on ne voyait pas autrefois; et il parait que la syphilis est une maladie tout ce qu'il y a de plus normale et non pas un châtiment de Dieu; lequel n'aurait pas créer le monde en sept jours, mais en des millions d'années, si du moins c'était bien lui; les sauvages sont des hommes comme nous; nos enfants, nous les éduquons de travers; et la terre n'est plus ronde comme naguère, elle est aplatie en haut et en bas comme un melon - Comme si ça avait de l'importance! Dans tous les domaines, on se pose des questions, on farfouille, on cherche, on renifle et on fait des expériences à tort et à travers […]

Où qu'on portât le regard, c'était l'agitation. Les gens lisaient des livres, même les femmes. Des prêtres traînaient dans les cafés […] Mais c'était l'esprit des temps nouveaux, et tout cela finirait mal ! Car à partir du moment où l'on ne se gênait plus pour mettre en doute de la façon la plus insolente l'autorité de l'Eglise de Dieu ; où l'on parlait de monarchie, elle aussi voulue par Dieu, et de la personne sacrée du roi comme si ce n'étaient que des articles interchangeables dans un catalogue de toutes les formes de gouvernement, parmi lesquelles on pouvait choisir à sa guise […]. Cela finira mal !"

Extrait du roman « Le Parfum » de Patrick Suskind
� Région de l’extrême nord de l’Europe, dans le cercle polaire arctique


� Protestant calviniste français.


� Pamphlet à caractère diffamatoire





